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Miszellen

Alain Dierkens

UN ASPECT DE LA CHRISTIANISATION DE LA GAULE DU NORD AL’EPOQUE 
MfiROVINGIENNE.LA »VITA HADELINI« ET LES DtCOUVERTES ARCHfeOLO-

GIQUES D’ANTH£E ET DE F RAN CHI MO NT
(Planche VIII)

L’implantation du christianisme en Gaule du Nord a Pepoque merovingienne est un phenomene 
complexe. Pour bien le comprendre, il fautoublier Pattitude manichecnne du siede passe qui, ä 
la Iumiere de PEvangile revele par la seule venue d’un missionnaire, opposait le paganisme de 
populations arrierees.* 1

L’adoption de la religion nouvelle n’a pas ete uniforme dans toutes les couches sociales. Le 
milieu rural a resistc plus longtemps que Paristocratie qui y avait adhere par conviction, par 
mode ou par opportunisme. En Rhenanie et dans les rcgions au sud de la Seine, la christianisa- 
tion est surtout liee ä un episcopat agissant dans les villes et les via, alors qu’au nord de la Seine, 
c’est le plus souvent par le biais de Paristocratie terrienne et du monachisme que celle-ci 
favorisait, que le christianisme s’imposa finalement, un ou deux siecles plus tard.J

Dans les campagnes de la Belgique actuelle, ce sont des missionnaires venus d’Angletcrre, 
d’Irlinde ou d’Aquitaine qui sont les principaux responsables de la diffusion, au VIP siede, du 
christianisme. La personnalitc de saint Amand, notamment, est determinante. Plus ä PEst, saint

1 Ce texte rcprend, pour Pcssentiel, unc communication presentee au XLV* Congres de la Federation des 
Cercles d’archcologie ct d’histoire de Belgique, a Comines le 30 aoüt 19S0 (resume dans les Annales du 
Congres, I, p. 238-239); je dois a Familie d’Hartmut Atsma et a Pamabilite de M. M. Heinzeimann de le 
publier dans Francia. A Comines j’ai bencficie de remarques positives de la pan de MM. G. Despy 
(Univcrsite Libre de Bruxelles), Chr. Dupont (Fonds National beige de !a Recherche Scientifique) et D. Van 
Overstraeten (Archives Generales du Royaume de Belgique); je tiens a leur dirc ma gratitude et a y asSsocier 
ma femme et Mme Fran^oise Muret, ingenicur au C.N.R.S., qui ont bien voulu relire ce manuscrit et me 
faire des remarques productives. Cct article n'aurait pas etc possiblc sans la comprehension et la competence 
de M. Andre Dasnoy, conscrvateur du Muscc Archcologiquc de Namur, qui est a Porigine des etudes que 
j’ai pu faire du matcricl archcologiquc de Franchimont et d’Anthcc ct qui a, tout rccemment encore, opere le 
rapprochement entre la Vita Hadclini et ccs dcux sites namurois (Les Germains dans la Romanite, dans: La 
Wallonie. Le pays et les hommes, cd. H.Hasquin, 1.1, Bruxelles 1975, p. 37-60, a la p. 58; L’an des 
invasionsen Hongrie et cn Wallonie. Catalogue d’exposition, Musce Royal de Mariemont, 2 mars- I6avril 
1979, p. 53; A nepvandorlis kora Belgiumban es Magyaroszigon. Catalogue d’exposition, Szckcsfchcn ar, 
Musce Roi Saint-Etienne, 6 mai-17 juin 1979, p. 53).

1 Pour unc bibliographie plus detaillce, on consultcra, d’une part, lc lumincux anicle de J.-Fr. 
Lemarignier, Quelques remarques sur Porganisation ccclcsiastique de la Gaule du VIP a la fin du IXr 
siccle, principalcmcnt au nord de la Loire, dans: Scttimane di Studio dcl Centro italiano di Studi sulPalto 
Medioevo, XIII: Agricoltura e mondo rurale in Occidente ncll’alto Mediocvo (22-28 aprile 1965), Spolcte 
1966, p. 451-486 ct 571-583; ct, d’autre part, les actcs du colloque sur »La christianisaiion des pays entre 
Loire ct Rhin (IV'-VIP siccles)«, parus dans: Revue d’Histoirc de PEglisc de France 62 (1976) p. 5-256.
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Remacle, abbe de Stavclot-Malmedy, puis les saints Lambert et Hubert, tous dcux succcssive- 
ment eveques de Liege, poseront les bases d’une cvangelisation en profondeur. Pour apprehen- 
der leur action, l’historien disposc surtout de sources hagiographiques - souvent tardives -dont 
le caractere tendancieux est inherent au genre. Parfois, des recoupcments avcc des sources 
diplomatiqucs ou narratives contemporaines ou cncore avec le rcsultat de recherches archeolo- 
giques dissipent quelque peu le brouillard qui recouvre les debuts du christianisme dans le nord 
de la Gaule merovingienne.

Dans cctte optique, la Vita HaJelini et les fouillcs realisees au sicclc dernier par la Socicte 
Archeologique de Namur ä Anthec et ä Franchimont, presentent un cas privilcgic (fig. 1).

Vita Hadelini

Vita - presentation

Nos connaissanccs sur saint Hadclin et son action cn Austrasic au VIP siede, pour leur quasi- 
totalite, proviennent de la vie latine’ qui lui fut consacrcc, trois siccles environ apres son deccs ct 
son inhumation dans l’eglisc de Celles qufil avait fondee. En voici la substance.

3 Bibliothcca Hagiographica Latina, Bruxelles, 3 vol. 1898-1911,1.1, nn 3733, p. 556; M. Helin, Index 
scriptorum operumque latino-bclgicorum Mcdii Aevi, dans: Archivum Latinitatis Mcdii Aevi. Bulletin Du
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Saint Hadelin, Aquitain d’origine noble, suit t’exemple de certains de ses illustres compatrio- 
tes qui se sont exiles en Francie pour la gloire du Christ (§§ 1 et 2). Il accompagne saint Remacle 
- dont on rappelle au passage quelques elements biographiques (§§ 3 et 4)* 4 et - qui, lors d'un 
voyage avec Hadelin, predit ä son Kompagnon un avenir brillant (§ 5)\ Au cours d*un autre 
voyage,4 Remacle lui enjoint de construire une habitation et de fonder un petit oratoire dans un 
endroit qu’il decrit mimitieusement (§ 6)/ Hadelin suit ces recommandations; arrive chez un 
certain Beo (vir quidam) pour soigner sa femme malade, Hadelin decouvre le lieu elu, oii il 
construit un petit logemcnt et un oratoire (§ 7). Hadelin se rend frequcmment ä Stavelot (§ 8) ct 
ameliore Pemplacement de son habitation.1 7 * La reputation d'Hadelin parvient aux oreilles du 
»roi«9 Pepin de Herstal, qui lui rend visite et lui donne des biens (lors de la redaction de la Vita, 
ces biens appartenaient toujours ä Pabbaye); Pexemple de Pepin est suivi (§9). Apres une 
manifestation de la volonte divine, Pevcque de Liege interdit aux cavaliers de franchir les limites 
de Moratorium d’Hadclin ct delegue au saint Ics revenus de la villa de Franchimont (§ 10). 
Hadelin re?oit un manse ä Rustina, d’Aquila qui dctenait alors la villa d’Anthee, ct unpraedium 
a Veltz, aujourd’hui Mont-Saint-Hadelin (§ 13). Des miracles se produisirent: le saint fait jaillir 
une fontaine ä Franchimont (§ 11), guerit une femme muette a Dinant (§ 12) et repare d’un signe 
de croix une porte brisee par un taureau (§ 14). Apres une vie sainte (§ 15), Hadelin, sentant sa 
mortprochaine, rassemble ses disciples et leur fait un discours d’adieu (§ 16). Apres son deces,il 
est enterre, comme il l’avait souhaite, dans son eglise de Celles oü il realise encore - ajoute le 
biographe - des miracles insignes (§ 17).

Cange 8 (1933) p. 77-163, a la p. 142, n° 4C2; A. Staimer, VIIf-X' siecles, Bruxelles 1973 (L. Genicot et 
P. Tombeur, Index scriptorum opcrumque latino-belgicorum. Nouveau repertoire des oeuvres medio- 
latines beiges, l1" partie), p. 143. J’utilise l’edition de Boleandus (AA.SS., Febr., I, p. 377-381); les pages 
citees sont celles de la 3r edition - edition Palme - plus accessible.

4 11 s’agit de donnees issues de la Vita Rcmacli, comme Pindique l’hagiographe (§ 4: in vitae eins hbro 
quisquis vclit potuit reperire): Paccession de Remacle au siege cpiscopal de Liege-Maastricht, son desiste- 
ment en faveur de Theodard et son abbatiat a Stavelot-Malmedy. Le röle de Sigebert 111, roi d’Austrasie, est 
souligne avec une insistance qui denote bien les conceptions impcrialistes de Pauteur de la Vita Hadelini et, a 
cctte epoque, de la principaute episcopale de Liege en general.

5 Notamment a la suite de L. Van der Essen, Etüde critique et litteraire sur les Vitae des saints 
merovingiens de l'ancienne Belgique, LouvainParis 1907, p. 123-124, on amisen evidente les discordances 
entre les recits de la Vita Hadelini et de la Vita Remach. Elles ne sont cependant pas si importantes. Dans la 
Vita Remach, saint Remacle apparait, apres sa mort, a Hadelin endormi, alors que, dans la Vita Hadelini, 
c’cst au cours d’un voyage commun que Remacle, bien vivant, prophetise apres une vision sur le corps 
d’Hadclin endormi. Cette difference provient assurement du desir des chanoines de Celles d’insister plus 
cncore sur les relations entre les deux saints et sur la protection accordee par le prestigieux Remacle a leur 
fondation. L’autre divergcnce est fictive: la Vita Remacli parle dune source a Celles; la Vita Hadelini n’en 
dit mot, quoi qu’cn dise L. Van der Essen, Etüde, p. 124, qui applique a tort a Celles un miracle realise a 
Franchimont. Sur cctte fontaine Saint-Hadelin de Celles, voir J. Grenier, Translation de la collegiale de 
Celles, pres de Dinant, ä Viseen 1338, dans: Analectcs pour serviräl’histoireecclesiastique de la Belgique 13 
(1876) p. 333-339 (a la p. 333) ou A. Bequft, Les premiers monuments chretiens au pays de Namur, dans: 
Annalcs de la Societe Archcologique de Namur 18 (1889) p. 309-324 (a la p. 324).

4 II faut en effet Interpreter rursum dans le sens classique de »une sccondc fois«.
7 Vita § 6: v allem contiguam saltui, quac adjacct fl uv io Lactue, quem dicunt vicini, a die ns, locum Inter- 

quatuor-monres vocatur; inquire ct illic Deo cohospite tibi habitaculum atque oratoriolum construc.
" Pour la traduction d'cxcolcrc, »travaillcr avec soin« scmble prcferable a »orncr, cmbcllir«.
9 L’hagiographe attribue a Pcpin de Herstal, lc titre de rex qu’il n’a assurement jamais porte. Cot 

anachronisme, du aux trois siccles qui separent la redaction de la lila des evenements qu’clle rapporte, n’cst 
pas exccptionncl. Ainsi.on leretrouvedans la Vita Bcrtuimprima (cd. W. Levison, MGH,SRM VII, 1920, 
p. 175-182; cf. par excmple L. Van dfr Essen, Etüde, p. 84, n.2) oü il est a l’originc de supputations 
chronologiques, puisque certains crudits, s’appuyant sur cctte mention, sc sont crus autoriscs a placer la vie 
de Bcrtuin sous Pepin le Brcf. Je mc rallie a la thcsc traditionnclle qui dato Parrivcc de Bertuin dans la vallce 
mosane ci la fondation de l’abbayc de Malonne de la sccondc moitie du VIF siede.
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Hadelin et Celles

II n’est pas question d’ecrire ici Phistoire de Pabbaye de Celles;15 quelques precisions, toutefois, 
paraissent utiles pour permettre d'apprecier la valeur des renseignements consignes dans la Vita 
et de juger Paction d’Hadelin.

La Chronologie de la vie de saint Hadelin est peu precise. Tout semble confirmer la realite de 
ses liens avec saint Remacle;" Peveque de Liege qui donne Franchimont ä Hadelin est 
probablement saint Lambert10 * 12 13 et, pour autant que Pepin de Herstal ait reellement procede a des 
donations au saint, la Chronologie traditionnelle qui fait arriver Hadelin dans nos regions au 
milieu du VIP siede et le fait mourir a la fin de ce siede doit etre proche de la realite. Sans insister 
ici sur des nuances chronologiques complexcs,,, on peut situer, avec une bonne certitude, la 
presence d’Hadelin au pays de Liege dans la seconde moitie du VIP siede.

Hadelin, en construisant un oratoire et une habitation sur le site de la future Celles,14 n’avait, 
selon toute apparence, aucune intention de fonder un monastere regulier: habitaculum construit 
et oratoriolum, ut tune temporis posse fuit, perficit (§ 7); coepit beatus locum habitationis suae 
Hadelinus excolere (§ 9); cum locelh^jam dilatatri coepisset angustia (§ 10). L’auteur de la Vita- 
qui avait, un peu auparavant, loue Peremitisme* - montre le succes grandissant d’Hadelin;

10 Cette histoire reste a ecrire. On considerera comme lout a fait depassees les rapides lignes de dom 
U. Berliere, Abbaye de Celles, dans: Monasticon Beige, 1.1: Provinces de Namur et de Hainaut, 
Maredsous 1890-1897, p. 56. Les elements utiles de Phistoire de Celles sont rassembles par M. Van Rey, 
Die Lütticher Gaue Condroz und Ardennen im Frühmittelalter. Untersuchungen zur Pfarrorganisation, 
Bonn 1977, p. 537-539. Celles, comm. Houyet, arr. Dinant, prov. Namur; centre de region exempte, 
doyenne de Ciney, archidiacone de Condroz, diocese de Liege, archeveche de Cologne.

n A cöte de la tradition orale recueillie par les vitae d’Hadelin et de Remacle, puis par d’autres sources 
narratives, hagiographiques et iconographiques, on citera surtout la mention d'Hadelin dans le texte des 
plus anciennes litanies de Stavclot, conservees dans un psautier du X* siede (cf. M. Coens, Les plus 
anciennes litanies de Stavelot, dans: Analecta Bollandiana 75, 1957, p. 5-16, aux p. 11-12 avec la n. 1 de la 
p. 12) ou encore la presence de biens a Mont-Saint-Hadelin sous Olne dans le patrimoine de Celles (Vita 
Hadelini § 13) et dans celui de Stavelot-Malmedy (J. Halkin et C. G. Roland, Recueil des chartes de 
Pabbaye de Stavelot-Malmedy, 1.1, Bruxelles 1909, p. 48; J. Daris, Notice historique sur Olne, dans: 
Analectes pour servir a Phistoire ecclesiastique de la Belgique 14, 1877, p. 337-368, aux p. 363-365; A. 
Galan, Soumagneet Olne, dans:Lcodium 12,1913, p. 18-22);d'autrcs rapports territoriaux et domaniaux 
existent. Un jugement beaucoup moins favorable ä la realite des liens entre Remacle et Hadelin fut emis par 
Fr. Baix, L’hagiographie a Stavelot-Malmedy, dans: Revue Benedictine 60 (1950) p. 120-162 (aux p. 133— 
134) et Id., Le Souvenir de saint Remacle dans le Namurois, dans: Etudes d’histoire et d'archeologie 
namuroises dediees ä F. Courtoy, 1.1, Bruxelles 1952, p. 173-184 (aux p. 174-175).

12 Voir plus bas les deductions que l’on peut tirer d’une phrase du § 10 de la Vita. La Chronologie indique 
soit Theodard, successeur de Remacle au siege episcopal (pour autant que cette assertion ne soit pas, comme 
le croit E. de Moreau, une legende), assassinc vers 670, soit Lambert, eveque des environs de 670 au 17 
septembre 705. Un diptyque conserve, au X' siede, a Pabbaye de Stavelot mentionne Lambert aux cötes de 
Remacle et d’Hadelin (Vita Hadelini § 8; S. Balau, Etüde critique des sources de Phistoire du pays de Liege 
au Moyen Age, Bruxelles 1903, p. 146); on a voulu y voir les noms des premiers moines de Stavelot.

13 Ces nuances tiennent surtout au credit que Pon apportera au deroulcment chronologique des 
evenements tel que le presente la Vita Hadelini et aux dates proposees par le chanoinc Baix pour les etapes 
principalcs de la vie de Remacle.

14 L’etymologie du nom de Celles - ccllulas, et non eellas - ferait rcference aux cellules bätics autour de 
Poratoire d’Hadelin; cf. J. Heabillon, Celles, dans: Le Guetteur Walion 50 (1974) p. 74.

13 Par locellus, il nc faut probablement pas comprendre »petite localite« (cf. Fr. Baix, Souvenir, eite 
n. 11, p. 174), mais »monastere« ou »ermitage«; voir A. Dimier, Le mot >locus< dans le sens de monastere, 
dans: Revue Mabillon 58 (1972), n° 250, p. 133-154, et J. Leclercq, L’cremitismo in Occidcntc nci sccoti 
XI e XII, Milan 1965, p. 27-44 (aux p. 37-38).

14 Vita § 4: (Remaclus) sibi diu desideratam eremum adire liceret, ut remotus a curis sccuLirtbus liberius 
inhiaret coelestibus.
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lorsqu’il narre la mort du saint, ne fait-il pas intervenir a la fois ses subjecti et sesfideles: carissimi 
patres et amantissimi fratresl'7 II n’apparait pas possible, sur cette base, de preciser si Vabbatia 
de Celles abritait des moines benedictins11 ou des chanoines seculiers, voire des anachoretes ou 
des simples devots. La premiere solution se trouve le plus frequemment reprise dans l’historio- 
graphie;1’ la transformation du monastere en chapitre de chanoines etait alors placee dans la 
premiere moitie du X* siede et expliquee par l'action de restauration menee, ä la suite des 
invasions normandes, par les eveques de Liege, Francon, Etienne et Richer.23 On pourrait, avec 
un bonheur egal, supposer ä Celles, des les origines ou peu apres, un chapitre qui vivait la vie 
commune.17 18 19 * 21

Des bätiments merovingiens qui devaient s'elever ä Celles, rien ne semble subsister 
aujourd’hui.22 Des fouilles recentes23 ont mis en evidence un important edifice preroman auquel 
fut, plus tard, accole le puissant massif Occidental conserve lors de l’edification, dans le second 
quart du XIr siede, de Teglise romane actuelle.24

Hadelin a probablement construit son oratoire sur le territoire de Boisseilles, qui appartenait

17 Vita § 16: Quos (subiectos) accersitos, fideles quoque non parvi numeri ante se positos,. ..
18 En tout etat de cause, la Vita ne eite pas une seule fois le nom de saint Benoit (ce qui pourrait s'expliquer 

par la nature des destinataires de la Vita, les chanoines seculiers de Celles); eile ne suggere ä aucun endroit 
que la fondation d’Hadelin ait pu avoir un caractere regulier.

19 U. Bekliere (eite n. 10) p. 56; R. Van Doren, Celles, dans: Dictionnaire d'Histoire et de Geographie 
Ecclesiastiques, t. XII, Paris 1953, col. 116; A. D’Haenens, Adelino di Celles, dans: Bibliotheca Sancto- 
rum, 1.1, Rome 1961, col. 244-246; E. De Moreau, Histoire de l’Eglise en Belgique, 1.1: La formation de 
la Belgique chretienne, des origines au milieu du Xr siecle, Bruxelles 1945, p. 150,159, 229 et 254; J. Daris, 
Histoire du diocese et de la principaute de Liege, depuis leur originc jusqu'au XIIIf siecle, Liege 1890, p. 94- 
95 et 620; F. Rousseau et F. Courtoy, Notices (des) excursions du Congres, dans: Annales de la 
Federation Archeologique et Historique de Belgique 31 (Namur 1938), 3, p. 101-1C3; F. Rousseau, Le 
Probleme de la continuite historique dun ancien grand domaine: la seigneurie de Celles, dans: Histoire et 
Enscignement 5 (1955) p. 11-13; etc.

23 Hic ( = Richarius) reedtficavit per dyocesim suam, sicut et predecessores sui Stephanus et Franco, plures 
eccles*as a Normannis destructas, interfectis abbatibus, monachis et moniahbus. In quibus novenos constitue- 
runt clerieos, inter quos unum statuerunt qui curam gereret et hospitalitatem tarn presens quam absens 
exhiberet, ipsumque abbatem vocaverunt, ne antiqua devotio depenret. Nomina abbatiarum: (.. .) 
Scptima, S. Marie sanctique Hadelini Cellensis (.. .). Hi abbates dicuntur capcllani episcopi et per menscs 
singulos debent cum eo esse et boras decantare. (Gesta episcoporum Leodiensium abbreviata; cd. Heller, 
MGH, SS XXV, p. 130). Voir aussi infra n. 27.

21 Un doutc prudent est emis par A. Vanrie, L’eglise romane de Celles. Etüde archeologique. Memoire 
de licencc en Histoire de l’Art et Archeologir, Universite Libre de Bruxelles 1964—1965 (inedit), p. 68. Une 
phrase, attribuec a Hadelin mourant (Vita § 16: Quo loco — sc. Celles - nostrae sitae sint res in commune, 
videtis), insiste sur la vie et la propriete communcs; eile peut s’appliquer a des moines ou a des chanoines. Lc 
recit, tel qu’il est presente, evoque plutöt une retraite picuse, un »ermitagc«, d'Hadelin dont Texcmple 
aurait attire des fideles et suscite une Organisation elementaire de vie commune; sans plus. A priori une 
evolution vers un chapitre de chanoines seculiers semble plus logique qu’unc transformation cn monastere 
benedictin qu’aucunc sourcc digne de foi ne rapporte.

22 A. Bequet (eite n. 5) p. 324, ecrit qu’en 1889, »on voyait cncore dans le village de Cctles (. ..) 
quelques debris d’un moutier qui fut clcvc au VIF siecle par saint Hadelin sur les bords d'une fontaine«. II 
n’cst plus possible de verifier ce temoignage.

2y J» Mertens, Sondagcs archeologiques dans Peglise romane a Celles (Namur), dans: Mclanges Jacques 
Lavalleye, Louvain 1970, p. 169-190 (Archaeologica Bclgica, 124).

24 Parmi une vaste litterature, on retiendra le memoire d'Andrc V'anrie eite plus haut (n. 21) et diverses 
etudes de L.-F. Gfnicot, surtout: Les eglises romanes du pays mosan. Temoignage sur un passe: Celles, 
Celles 1970, et Id., Les eglises mosanes du XI* siecle, 1.1, Louvain 1970, passim. Une rapide Synthese, 
particulieremcnt clairc, a ete rcccmment ecrite par le merne L.-F. Genicot, L’ancicnne collcgiale Saint- 
Hadclin de Celles, dans: Hommage a Ludwig van Beethoven. A travers les eglises romanes et les chätcaux 
du Condroz, S. I., avril 1977, p. 39-41.
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ä la famille carolingienne avant de passer ä Tabbaye de Stavelot.25 Celles a ete detache de ce 
domaine pour etre donne, avant 870,2* au chapitre Saint-Lambert de Liege. Le succes de Celles 
amenera Tincorporation de Teglise de Boisseilles ä Tabbaye de Celles. Le passage des Normands 
ä Celles et la destruction de Tabbaye sont, ä mes yeux, des legendes consignees, au XIII* siccle, 
par Tauteur (Gilles d’Orval?) des Gesta episcoporum Leodiensium abbreviata, pour expliquer 
que la charge abbatiale du chapitre Notre-Dame et Saint-Hadelin de Celles appartenait a un des 
chanoines de Saint-Lambert et non ä Teveque.27 * 29 30 * La faveur des eveques de Liege pour le 
mouvement canonial aux Xe et XL siecles explique cette dependance sans avoir recours ä une 
hypothetique reedification et, en un meme temps, justifie le renouveau que connaitra Celles 
dans la premiere moitie du XI* siede.21

Auteur et date de la Vita

La Vita Hadehni n’est ni signee ni datee. Elle a ete redigee a la demande des chanoines de Celles 
(vobis . . . petentibusf9 par un chanoine de Saint-Lambert, un proche collaborateur de Teveque 
de Liege ou Teveque lui-meme. Quand la Vita evoque la delegation par Teveque de la villa de 
Franchimont a Hadelin, eile utilise Texpression ut rem Ecclesiae nostrae:w en tant que bien de 
notre Eglise, c’est-ä-dire de TEglise de Liege. La phrase praesul cui nunc Deo annuente, nomine 
non - pro nefas - merito famulamur31 me semble, de plus, sans equivoque: il s'agit bien de

25 Sur la dependance de Celles par rapport a Boisseilles, voir A. Vanrie (eite n. 21), p. 69. Sur Boisseilles, 
propriete de Stavelot, voir J. Halkin et C. G. Roland (eite n. 11), I, p. 93, n. 2, a propos d un acte par 
lequel Louis le Germanique confirme, le 10 juin 873, Ies donations faites par ses predecesseurs, a Tabbaye 
royale de Stavelot (cette demiere est d’ailleurs citee explicitement dans lc traite de Meersen de 870). A 
Boisseilles furent mis au jour les rares vestiges romains de la region de Celles (cf. R. Brulet, La fortification 
de Hauterecenne a Furfooz, Louvain-la-Neuve 1978, p. 11); on y ajoutera, evidemment le site defensif et la 
necropole de Furfooz. Boisseilles, hameau de la commune de Foy-Notre-Dame, aujourd’hui rattachce a 
Tentite de Dinant, prov. Namur.

26 Le 10 juin 1006, le roi Henri II confirme Ies possessions donnces par ses predecesseurs ä l’eglise de 
Liege; parmi celles-ci, Cella (ed. St. Bormans et E. Schoolmeesters, Cartulaire de Teglise Saint-Lambert 
de Liege, 1.1, Bruxelles 1893, p. 25-27, n° XVIII). Cette donation est, en tout etat de cause, anterieure a la 
donation de Boisseilles a Stavelot et a 870, puisque Celles ne figure pas dans le texte du traite de Meersen; cc 
qui suggere un Statut d’abbaye episcopale.

27 Le temoignage des Gesta abbreviata (eite n. 20) a d’ailleurs ete categoriqucment infirme dans plusieurs 
cas, notamment ceux de Thuin et d’Aldeneik; cf. A. D’Haenens, Les invasions normandes en Bclgiquc au 
IX* siede. Le phenomene et sa repercussion dans Thistoriographie medievale, Louvain 1967, p. 282-283 (et 
n. 476) et A. Dierkens, L’abbaye d’Aldeneik au IX* siede, dans: Annales de la Federation Archcologique et 
Historique de Belgique 44, Huy 1976,1.1, p. 135-142, a la p. 137(dans ce dernicr artide, j’ai attribuc a tort- 
mais sans atteinte a la valeur de la demonstration - au scul Richer une »restauration- que les Gesta 
abbreviata donnent a Richer, Etienne et Francon).

2i Sur le mouvement canonial au diocese de Liege, on verra surtout Ch. Dereine, Clcrcs ct moines au 
diocese de Liege du Xf au XII* siede, dans: Annales de la Societe Archeologique de Namur 45/2 (1950) 
p. 183-203, et les complements d’H. Silvestre, Sur une des causes de la grande expansion de l’ordrc 
canonial dans le diocese de Liege aux Xc et XF siecles, dans: Revue Beige de Philologie et d’Histoire 31 
(1953) p. 65-74. On trouve, dans la littcraturc relative ä Celles, des mentions des droits de mercatum et 
moneta que Tempereur Henri 111 aurait accordes a Tabbaye. Cette allcgation repose sur une mention 
d’utilisation difficilc de Tobituaire de Teglise de Vise et sur l’existence de pieces d’argent frappccs au nom de 
Celles, probablcment dans la scconde moitie du XP siede; cf. F. Alvtn, Les monnaies de Celles ct lc sccau 
du chapitre de Saint-Hadelin, dans: Revue Beige de Numismatique 58 (1902) p. 151-162 (surtout p. 155- 
156) ct Baron de Chestret, Atelier monctaire de Celles, dans: Annales de la Societe Archcologique de 
Namur 17 (1886) p. 293-294.

29 Vita § l.
30 Vita § 10.
" Vita § 10.
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Peveque Lambert (praesut) au Service duquel l’auteur de la Vita travaille (chapitre de Saint- 
Lambert ou metaphore pour l’eveche de Liege). Sur la foi de ces quelques mots, on a voulu, en 
un premier temps, voir dans la Vita Hadelini une ceuvre de Peveque de Liege, Notger.32 En un 
second temps, on en a donne la patemite ä Heriger de Lobbes, »secretaire« et homme de 
confiance de Notger.33 Dans cette hypothese, la Vita aurait ete ecrite entre 972/980 - date de la 
Vita Remacli attribuee au meme Heriger, que la vie de saint Hadelin copie ou demarque 
frequemment34 * 36 37 * 39 - et 1007, date du deces d’Heriger.”

Dans l’etat actuel des recherches, on se ralliera ä cette position, suivie par Pensemble du 
monde savant,* tout en ne dissimulant pas la reserve que suscitent les attributions a Heriger 
d'ceuvres fort differentes, tantot anonymes, tantot signees de Notger lui-meme. Une etude 
stylistique minutieuse apporterait sans aucun doute des modifications aux theories actuelles. II 
semblerait a priori plus logique de mettre en relation ctroite la redaction de la Vita avec 
Pedification de la grande eglise romane (dcuxieme quan du XL siede; sous Peveque Wazon?) et 
la realisation d’une somptueuse chässe destince ä contenir les reliques d’Hadelin et datee, eile 
aussi, de la premiere moitie du XIe siede :r cc serait alors37 b" que les chanoines de Celles - dont le 
chapitre connaitra son apogee au XIr siede - auraient demande ä Peveche une vie de saint 
Hadelin qui leur permette de developper le culte de leur patron et les pelerinages autour de ses
restes. )9

Valeur de la Vita

Aucune Vita d’Hadelin n’existait avant edle qui nous occupe. Les chanoines de Celles ont 
probablement, lors de leur dcmarchc, presente les actes et ecrits dont ils disposaient et fait etat de 
la tradition orale. L’auteur de la Vita s’est aussi rendu sur place’* et a contröle certaines des 
assertions des chanoines.40 Pour le cadre chronologique, il s’est surtout refere ä la Vita Remacli 
dans la Version d’Heriger et peut-etre aussi aux Gesta episcoporum Leodiensium du meme

n Depuis J. Bollandus en 1658 (AA SS, I cbr. I, p. 372-377) et]. Ghesquiere en 1787 (AA SS Belgii, IV, 
p. 601-625; d’aprcs AA SS).

33 Voir notamment G. Kurth, Notgerde Liege et la civilisation du X' siede, 1.1, Liege 1905, p. 339-341; 
S. Balau, Sources (eite n. 12) p. 143-144; L. Van der Essen, Etude (eite n. 5) p. 121—123; O- Hirzel, Abt 
Heriger von Lobbes (990-1007), Leipzig-Berlin 1910, p. 27-28.

34 Voir, par exemple, les citations textuclles donnees par L. Van der Essen (eite n. 5) p. 122.
33 Sur Höriger de Lobbes, voir surtout O. Hirzel (eite n. 33) et J. Warichez, L*abbaye de Lobbes 

depuis les origines jusqu’en 1200, Paris-Louvain 1909, p. 66-69 et 255-264.
36 Notamment E. de Moreau (eite n. 19) t. I, p. 150 et F. Prinz, Frühes Mönchtum im I rankenrcich, 

Munich-Vienne 1965, p. 204 et 305.
37 La chassc actuelle a ete realisee vers 1130-1150, mais eile reprend d’importants clements de la chassc de 

la premiere moitie du XV siede. Sur cette somptueuse picce d’orfevrerie, recemment restaurec a Plnstitut 
Royal du Patrimoinc Artistique, on verra J. Lafontaine-Dossogne, Expressions artistiques du cultc de 
saint Hadelin, Celles 1970, p. 9 et A. Chevalier, La chasse de saint Hadelin a Visc, Gcmbloux 1973 (avec 
Bibliographie complcmcntaire).

M. G. Dcspy a attire mon attention sur le passagc citc n. 21 comme possiblc rcfcrcnce a la reforme 
gregorienne et ä l’idcal de vita communis/paupcrtas apostolica, et donc comme cventuel indice chronolo­
gique.

'* Pour un semblable parallelisme chronologique (vitae - eglisc/crypte- chassc) a la fin du XP siccle, voir 
le cas de Fosses-Ia-Ville. Cf., en dernier licu, L.-F. Gf.nicot, Lcs cr)*ptes cxtcricurcs du pavs mosan au XP 
siede: reflet typologique de passe carolingicn, dans: Cahiers de Civilisation medicvalc 22/4 (1979) p. 337— 
357 (aux p. 338-339).

39 Comme en temoigne la description du sitc de Celles (Vita §6).
40 Comme Ic montrent les remarques critiqucs rclcvccs par L. Van der Essen (eite n. 5) p. 123.
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Heriger.“ C’est la lecture de la Vita Cuniberti qui lui a inspire deux miracles.41 42 D’abondantes 
citations bibliques etaient le recit. Le peu d’elements precis a pousse la majorite des historiens ä 
douter de la valeur des renseignements consignes.4* Pour ma part, je serais moins hypercritique: 
la rarete mcme des faits rapportes semble de bon aloi pour la credibilite d’un auteur qui neparait 
pas avoir voulu outrepasser les limites de son Information et, dans deux cas au moins, les 
recherches archeologiques ont confirme la coherence des donnees de la Vita.

Franchimont (fig. 2)

La fin du § 10 de la Vita Haäelini rapporte que l’eveque de Liege - Theodard ou, plus 
vraisemblablement, Lambert - a donne a Hadelin et ä sa fondation de Celles, les droits de 
PEglise de Liege sur la villa de Franchimont.44 Le terme technique utilise (delegavit) indique 
qu’il s’agit non d’une donation pure et simple, mais d’une delegation de droits.45 * Ceci implique 
que Franchimont appartenait alors ä l’eveche de Liege qui en garde la propriete. Cette deduction 
obvie est confirmee tant par les termes de la Vita (ut rem Ecclesiae nostrae) que par Phistoire de 
Franchimont, reste dependance du chapitre Saint-Hadelin jusqu'ä la fin du XVIII* siede.44

Le § 11 de la Vita Hadelini decrit ensuite un miracle qu’Hadelin aurait realise ä Franchi­
mont.47 Lors d’une secheresse exceptionnelle, quelques Franchimontois envoyes par les mois- 
sonneurs assoiffes, se rendent chez Hadelin pour implorer son aide. Hadelin, arrive ä Franchi­
mont, plante son bäton dans le sol et, nouveau Moise, fait jaillir une fontaine qui dcsaltere les 
habitants reconnaissants (pl. VIII). Cette source existe encore de nos jours, sous le nom de 
»fontaine Saint-Hadelin«; eile est Pobjet, le dernier dimanche de juillet, d’un important 
pelerinage annuel.41

L’histoire et Parcheologie permettent de preciser la realite du passage d’Hadelin ä Franchi­
mont dans la seconde moitie du VIIr siede et, ainsi, de confirmer la bonne information, surce 
point, de Phagiographe.

Des fouilles archeologiques menees a Franchimont par la Societc Archcologique de Namur 
(1877-1878) puis par deux societes archeologiques d’amateurs (1968-1977) ont mis au jour deux 
necropoles merovingiennes (»Tombois« et »Colline du Tombeau«) pourvues dfun riche 
materiel qui atteste leur utilisation depuis la seconde moitie - voire le dernier quart - du VF siede 
jusqu’ä Pextreme fin du VIF siede ou le tout debut du VIIF.4* L'abandon de ces cimeticrcs au

41 La Vita Remacli constitue le chapitre 44 des Gesta.
42 M. Coens, Les vies de saint Cunibert et la tradition manuscrite, dans: Analecta Bollandiana 47 (1929) 

p. 338-367 (a la p. 362 et n. 3).
45 Parmi les plus critiques, F;r. Baix dans les deux articles cites n. 11.
44 Franchimont, comm. Philippeville, arr. Philippeville, prov. Namur; doyenne de Florennes, archidia- 

cone de Hainaut, diocese de Liege, archeveche de Cologne.
45 J.-Fr. Lemarignier, Les actcs de droit prive de Saint-Bertin au Haut Moycn Age. Survivances et 

declin du droit romain dans la pratique franque, dans: Revue Internationale des droits de PAntiquite 5 
(1950) p. 3S-72, aux p. 41-44 (avec la n. 18 de la p. 41) (Melanges F. De Visscher 4). Selon M. G. Despy, 
Putilisation au XF sieclc, dans son acception en droit romain, du verbe delegare dans la Vita Hadelini 
pourrait indiquer que Pauteur de la Vita a eu sous les yeux un acte ecrit d’cpoque mcrovingienne consignant 
la delegatio.

* Par exemple, A. Culot et Fr. Jacques, Visites archidiaconales de Parchidiaconc de Hainaut au 
diocese de Liege (1698-1751), Bruxelles 1978, p. 153-156.

*' Ce miracle eut une posterite dans Piconographie d’Hadelin (cf. J. Lafontainf.-Dossogne, eite n. 37, 
p. 9 et 11), notamment sur un des longs cötes de la chasse de saint Hadelin (bibliographic citcc n. 37).

4* E. Voosen, Pelerinages dans le diocese de Namur, dans: Revue diocesaine de Namur 17 (1963) p. 47- 
68, aux p. 59-60.

44 Pour Phistoriographie archcologique du sitc, la publication du materiel et plus de details sur les 
assertions du present article, voir A. Dierkens, Les deux cimeticrcs merovingiens de Franchimont
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I ig. 2: Plan de la commune actuellc de Franchimont (dcssin G. Lauwens). D'aprcs A. Dierkens, Franchi- 
mont (eite n. 49) fig. 2, p. 11.

(province de Namur). Fouilles de la Societe Archcologique de Namur cn 1877-1878, Namur 1981. Un 
resume illustre paraitra sous le titre »A propos des cimccicres merovingiens de Franchimont (Bclgiquc, 
province de Namur)«, dans: Actes du 105' Congrcs National des Socictes Savantes, Cacn 1980, Scction 
d’archcologie.
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profit de la necropole installee autour de Teglise paroissiale peut donc etre datee des dernieres 
annees du VII* ou des premieres annees du VIII' siede.52 Le titre de cette eglise, dediee a saint 
Martin et ä saint Hadelin,51 fournit un element de plus pour la mise en rclation de la 
christianisation de ce village avec Paction d’Hadelin.52 La tripartition de la dime peut, eile aussi, 
servir de nouvel argument complementaire en faveur d’une evangelisation ante-carolingienne5J 
alors que le rang economique de Peglise - eglise terciane, puis mediane - est plus difficile ä 
interpreter.54

Deux caracteristiques des cimetieres de Franchimont doivent encore retenir Pattention; eiles 
ont toutes deux- et des les fouilles du XIX' siede - contribue ä faire de Franchimont un des sites, 
majeurs selon Phistoriographie, montrant le contact entre »Francs palens« et »Francs chre­
tiens«” et Pimplantation du christianisme en milieu rural. Tout d’abord, la presence dans 
chacune des deux necropoles d’un petit batiment de plan rectangulaire* a ete interpretee comme 
Petablissement de chapelles, »d’oratoires chretiens eleves par les Francs convertis sur la tombe 
de leurs freres pai'ens«.57 En 1889, Alfred Bequet rapprochait ces deux monuments d'autres 
constructions retrouvees dans des cimetieres merovingiens du Namurois: Wancennes, Anthee, 
Feschaux, Couvin, Rosee, etc.5" En 1891, Paul Rops voyait, dans ces edifices, des basilicae, des 
»chapelles funeraires« dont de nombreux textes du Haut Moyen Age attestent Pexistence.5’ II 
semble cependant que cette interpretation sollicite abusivement Ics trouvailles de Franchimont, 
oü un seul monument a ete retrouve.w Les tombes creusecs dans Pedifice, bien que pillccs encore 
a Pepoque merovingienne, contenaient des objets revelateurs d’un haut niveau de richessc. Lc 
plan simple de la construction elevee en marge du cimetiere vraisemblablement ä la fin du VP 
siecle, ne fournit aucun element positif pour lui accorder une vocation religieuse. Des lors, et

w Sur cet aspect methodologique, voir, par exemple, N. Kyll, Siedlung, Christianisierung und kirchli­
che Organisation der Westeifel, dans: Rheinische Viertcljahrsblätter 26 (1961) p. 159-241, surtout p. 181— 
183. Exemples semblables d’abandons de necropoles au profit de Peglise paroissiale dediee ä saint Martin, 
cites par CI. Lorren, Des Saxons en Basse Normandie au VI* siecle? A propos de quelques dccouvertes 
archeologiques funeraires faites recemment dans la basse vallee de I’Orne, dans: Studien zur Sachsenfor­
schung, t. II, Hildesheim 1980, p. 231-259 (a la p. 237).

51 F. Jacques, Saint Martin, titulaire d eglise et de chapelles dans Pancicn dioccse de Namur, dans: Revue 
Benedictine 80 (1970) p. 97-137 et 276-290 (ala p. 110). Auxp. 282-285 du memeartidc, F. Jacques montre 
qu’il n*exi$te pas delements solides autorisant a voir, dans Pabbaye de Stavelot-Malmedy, un propagateur 
du culte martinien.

52 La dedicace ä saint Martin devait etre le seul titre d’origine; le nom de saint Hadelm ayant ete ajoute 
ensuite par les chanoines de Celles ou la piete populaire. L’eglise romane de Franchimont fut detruite vers 
1874.

5J Arguments theoriques rappeles, avec bibliographie, par M. Van Rey (eite n. 10) p. 331-332.
54 F. Jacques (eite n. 52) p. 110; A. Culot et F. Jacques (eite n. 46) p. 153; J. Paquay, Los ancienncs 

paroisses liegeoises de la province de Namur, dans: Bulletin de la Societe Scientifique et Litteraire dans le 
Limbourg 44 (1930) p. 52.

55 Tel est le sous-titre de Particle qu* Alfred Bequet consacra aux fouilles de Franchimont: Nos fouilles en 
1880. Franchimont. Les Francs pai'ens. Les Francs chretiens, dans: Annales de la Societe Archeologiquedc 
Namur 15 (1881) p. 389-309.

56 On possede les dimensions exactes du monument de la »Colline du Tombeau*: 6,70 x 5,40 metres, soit 
5,60x4,30 metres intra muros. Une entree marquee par des pierres posces de biais se trouvait sur le cötc 
scptentrional du batiment.

5; A. Bf.quet (eite n. 55) p. 306.
54 A. Bf.quet (eite n. 5).
59 P. Rops, Les basilicae des cimetieres francs, dans: Annales de la Societe Archcologique de Namur 19 

(1891) p. 1-20.
M II s'agit de celui de la »Colline du Tombeau« (supra n. 56). Le batiment du »Tombois- est mentionne, 

allusivcment, dans le carnet de fouilles de 1877-1878 et, plus expressement, dans Particle d’A. Bequet (eite 
n. 55).
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selon toute apparence, la destination de ces bätiments est exclusivement funeraire; ils auraient 
servi ä rcccvoir les corps des potentes locaux. L’aristocratie rurale de Franchimont aurait ainsi 
voulu isoler et mettre en evidence les sepultures de ses membres; ce phenomene a souvent ete mis 
en evidence aux VI' et VIF siecles.61 .

L’autre caracteristique est nettemcnt plus interessante pour mon propos actuel: il s’agit en 
effet du nombre relativement important d’objcts portant des symboles chretiens ou, du moins, 
generalement interpretes comme tels.62 Certes, tous ces objets ne sont pas revelateurs de la 
Penetration du christianisme ä Franchimont et certains d’entre eux temoignent, tout au plus, de 
la mode et de Patmosphcre favorable ä la religion du Christ au VIF siecle. Cependant, la 
prcsence d’une petite croix-pendentif en plomb - materiau non noble et a faible valeur 
esthetique - ou celle de trois petites croix aux extremites des chainettes d’une chätelaine sont, 
indiscutablement, significatives des convictions personnelles des defunts auxquels ces pieces 
etaient associees. La datation de celles-ci se place au VIF siecle et, plus probablement, dans la 
seconde moitie de ce siecle.6’

Tous ces elements convergcnt pour suggerer que Franchimont a ete christianise ä Fepoque 
merovingienne et, pour etre plus precis, dans la seconde moitie du VIF siecle: objets chretiens, 
titulature de l’eglisc, tripartition des dimes. Le röle de saint Hadelin a du etre decisif: fontaine, 
titre de Peglise, droits du chapitre Saint-Hadelin, indications de la Vita Hadelini. L’histoire du- 
domaine de Franchimont apportera vraisemblablement de nouvelles precisions.64

Anthec (fig. 3)

Au dcbut du § 13 de la Vita Hadelini, on lit que la proprictaire de la vilU notissima d’Anthcc,6S 
une puissantc dame du nom d’Aquila (potens matrona)t admiratrice de saint Hadelin, lui donna 
un manse ä Rustina. II n’impoac pas ici de resoudre Pidentification du lieu: Rostenne, sous 
Sommiere, non loin d’Anthec64 ou plutöt Custinne6' qui touchait a la region exempte de Celles et 
dont on peut raisonnablemcnt penser que Celles avait fonde la paroisse;6* mais plutöt d'insister 
sur la mention d’un proprietaire chretien, dans la seconde moitie du VIF siecle, du domaine 
d'Arnhee-Morville.*’

61 Voir surtout R. Christlein, Bcsitzabstufungen zur Merowingerzeit im Spiegel reicher Grabfunde aus 
West- und Süddcutschland, dans: Jahrbuch des Römisch-Germanischen Zentralmuscums Mainz 20 (1973) 
(Mayence 1975), p. 147-180. Pour Franchimont, voir l'etude citcc n. 49.

62 Sur ce point de methode, voir A. Dierkens, Examen critique des symboles chretiens sur les objets 
d’epoquc merovingienne, a paraitre prochaincmcnt dans: Actes du colloque: L’art des invasions en Hongrie 
et en Wallonie, Musce Royal de Mariemont 1979.

63 Justifications dans l'etude citee n. 49.
M Une premiere enquetc semblc montrer un domaine primitif comprenant, au moins, Yillcrs-le- 

Gambon, Merlcmont, Sart-en-I;agnc et Franchimont, soit 3000 hcctarcs environ. Sur ce chiffre, coinparer 
avcc F. Lot, La grandcur des fiscs a Pepoque carolingienne, dans: Revue Beige de Philologie et d’Histoirc 3 
(1924) p. 51-57.

65 Anthec, comm. Onhaye, arr. Dinant, prov. Namur; doyenne de Florenncs, archidiaconc de Hainaut, 
diocesc de Liege, archevcche de Cologne.

66 Rostenne, sous Sommiere, comm. Onhaye, arr. Dinant, prov. Namur. Cettc attribution proposee. 
sans iustification, par C. G. Roland, Toponymie namuroise, dans: Annales de la Socictc Archeologiquc 
de Namur 23 (1899) p. 520, a etc rcprisc par A. Dasnoy (eite n. 1) p. 58.

Custinne, comm. Houyet, arr. Dinant, prov. Namur. La Variante Custma est, en etfet, attestee dans 
certains manuscrits de la Vitd Hadelini (cf. AA SS, Febr. I, p. 3S1, n. d).

** M. Van Rf.y (eite n. 10) p. 548.
6* La dcpendancc de Morvillc par rapport a Anthec est attcstcc pendant tout l'Ancien Regime; cf. J. De 

I Iarvfng et A. de Gheli inck, Circonscriptions ccclesiastiques, chapitrcs, abbayes, couvents cn Bclgique 
avant 1559, Bruxelles 1948, p. 310 (E. de Moreau, Hiscoirc de l’Egliseen Bclgique, tomecomplcmcntaire). 
La reconstitution du domainc ancien d’Anthcc posc des problemes non cncorc resolus, particuliercment cn 
ce qui conccrnc Servillc et Flavion.
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Fig. 3: Plan de la commune actuelle d’Anthee (dessin G. Lauwens). D’apres: Annales de la Societe 
Archeologique de Namur 60 (1980) fig. 1, p. 8.

A Anthee, les fouilles de la Societe Archeologique de Namur en novembre 1889, ont mis au 
jour un petit bätiment Oriente, entoure d’une vingtainc de sepultures d'cpoque merovingienne, 
au lieu-dit »la chapelle Saint-Remi«, ä deux cents mctrcs au sud de la celcbre villa romaine* 71 72 73 et ä 
une trentaine de metres au nord de la fontaine Saint-Remi, non loin d’une autrc pctitc necropole 
merovingienne pres du chatcau de Fontaine.7' Sur base du toponyme evocateur, Alfred Bcquet 
n’hesita pas, cn 1889, a ranger Anthee aux cötcs de Franchimont parmi les »chapelles ou 
oratoires eleves ä la religion du Christ, sur l'emplacemcnt de cimcticres pai'cns, par des 
missionnaires qui vinrent les premiers prechcr l’Evangile dans le pays«.71

L’etude du materiel archeologique - peu abondant mais süffisant pour permcttre une datation 
süre - place les tombcs d’Anthee a la fin du VF siccle ou au debut du VIF.71 Une lecture attentivc

73 Sur ccttc villa, abondamment citee dans la bibliographie, voir surtout E. DEL Marmol, Villa d'Anthcc, 
dans: Annales de la Societe Archeologique de Namur 14 (1877) p. 163—194 et 15 (1881) p. 1-40, ou, plus 
rccemment, R. DF. Maeyer, De overblijfsclcn der romeinsche villa's in Belgie, 1.1, Anvers-La Haye 1940, 
p. 229-237. La datation de Toccupation de la villa a ete totalement revue par M. Vanderhoeven, La tcrrc 
sigillce de la villa d'Anthee, et M. Thirion, Les monnaics de la villa d'Anthee, articles parus dans: Annales 
de la Societe Archeologique de Namur 55/1 (1969) respectivement p. 5-28 et p. 29-46.

71 Les fouilles de la »chapelle Saint-Rcmi« n’ont fait l’objet d’aucune notice particulicre; celles du chatcau 
de Fontaine sont rapidement signalees par A. Bequet, Nos fouilles 1891-1894, dans: Annales de la Socictc 
Archeologique de Namur 21 (1895) p. 79-112, a la p. 107.

72 A. Bequet (eite n. 5) p. 313-314. On trouvera dans cet article la seule description, pour le XIX* siccle, 
des fouilles d’Anthee, a la »chapelle Saint-Remi«.

73 Pour Phistoire des fouilles de la chapelle Saint-Remi, l’ctudc archeologique du materiel et du bätiment,
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du carnet de fouillcs suggere, quant ä eile, deux phases de constructlon pour le batiment:74 ä une 
premiere etape correspondrait un edifice de plan rectangulaire (4,70 m sur 3,60 m) entoured’un 
mur menageant un couloir d'un metre et demi de large, dans lequel furent creusees les tombes. 
La seconde phase consisterait en un agrandissement oriental comprenant une piece dans le 
prolongement du batiment existant, un mur semi-circulaire et un massif de plan carre au milieu 
de Phcmicycle (fig. 4). II a semble possible de proposer que Pedifice originel datait de Pepoque 
romaine, peut-etre du Bas-Empire; son plan evoque un fanum, un petit temple dont les 
dimensions correspondent rigoureusement ä celles de fana recemment mis au jour ä une 
quinzaine de kilometres au sud d’Anthee, ä Matagne-la-Grande et a Matagne-la-Petite.75 76 77 C’est 
autour de la cella du fanum - et exclusivement la - que des Merovingiens se seraient fait 
enterrer.74 En une seconde phase que Pon peut dater, grace ä une tombe situee sous le mur de 
l'agrandissement, des environs de 600, on aurait transforme le batiment^ en une chapelle dediee, 
comme le suggere la toponymie, ä saint Remi; au milieu du choeur se serait trouve un autel 
entoure d’une banquette semi-circulaire.71

Dans cette hypothese, la chapelle Saint-Remi peut etre mise en relation avec la villa qui aurait, 
peut-etre, continue ä etre partiellement habitee apres le IV' siede.* Quant ä Peglise paroissiale

on se referera a A. Dierkens, Batiment religieux et cimetiere d’epoque merovingienne a Anthee (province 
de Namur). Fouilles de la Societe Archeologique de Namur en novembre 1889, dans: Annales de la Societe 
Archeologique de Namur 60 (1980) p. 5-22.

74 Les fouilles d’Anthee en 1889 ont constitue la matiere d’une communication, le 16 septcmbre 1980, au 
XXXI' Sachsensymposion, a Paderborn. J’ai beneficie, ä cette occasion, d'importantes remarques comple- 
mentaires, principalement de la part de MM. U. Lobbedey (Münster), Claude Lorren (Universite de Caen), 
W. A. Van Es (Rijksdienst voor het Oudheidkundig Bodemonderzoek, Amersfoort) et H. Vierck (Univer­
site de Münster); je les en remercie. II est bien evident qu’en Pabsence de fouilles satisfaisantes en 1889 ou de 
fouilles de contröle contemporaines, Pevolution en deux temps proposee ici (et qui repose sur Pinterpreta- 
tion litterale du carnet de fouilles) peut ne pas corrcspondre a la realite; une evolution en trois phases 
trouverait une justification dans de nombreuses fouilles d’AUcmagne ou de France. J’espere, dans un avenir 
proche, rctrouver Pemplacement de la chapelle Saint-Remi et tranchcr definitivement la question; alors - et 
seulcment alors - on pourra utiliser les nombreux paralleles typologiques connus a ce jour.

75 Les rapports de fouilles definitifs n’ont pas encore paru. Les notices descriptives les plus recentes ont 
paru dans le Catalogue de l'exposition (du) CEREA (Doische 1980), sous la plume de G. de Boe (Matagne- 
la-Petite) et A. Rober (Matagne-la-Grande). Voir aussi A. Rober, Matagne-Ia-Grande (Namur): sanc- 
tuaire, dans: L*archcologie en Wallonie. Activites recentes des cercles archeologiques, Comines-Nivelles 
1980, p. 112-114; et G. de Boe, Villa et sanctuaire gallo-romaines a Matagne-la-Petite, dans: Annales de la 
Federation des Cercles d’archcologic et d histoire de Belgique 45 (Comines 19S0) 1.1, p. 137-138.

76 Le carnet de fouillcs est formel sur ce point; cf. aussi A. Bequf.t (eite n. 5) p. 314. II n’y a aueune tombe 
dans la cella, ni au-dela du mur exterieur; toutes les tombes ont ete creusees dans le couloir qui entourait la 
cella.

77 Aucun clcmcnt nc permet de supposcr que le temple etait reduit a Petat de ruine lors de son emploi 
comme nccropole. De meme rien n’autorise a postuler une permanente cuituelle meme si, au VP siede, la 
cella semble avoir ete respectce (cf. n. 76).

* Si Pinterprctation du mur scmi-circulaire comme banquette et non comme abside devait se contirmer, 
on aurait alors - comme Pa justement souligne H. Vierck - le scul cas connu avec certitude de pareille 
disposition au nord des Alpes; une rcchcrche centree sur les batiments du haut moyen agc d’Aquitaine 
pourrait se revclcr fondamentale. Cf. aussi n. 74.

^ En se basant sur lc temoignage de La Vita HaJcItni et en refusant les dcductions archeologiques d’E. 
Del Marmol, L. Vandfrkindere, Quelques observations sur l’epoque oü ont ctc detruites les villas 
romaincs en Belgique, dans: Bulletin de la Commission Royale d Histoirc, 4r scrie, 16 (1SS9) p. 372-376, a 
propose une cxistence ininterrompue de la villa d’Anthee de l’epoque romaine a la (in de Pcpoque 
merovingienne, voire plus tard. Effcctivcmcnt, les traccs d’occupation de la villa d’Anthee ont ete datccs du 
milieu du I" siccle au troisiemo quart du ]Ve siede (supra n. 70) et des objets d’epoque merovingienne 
trouves dans la villa (ct qu'il faudrait encore ctudicr) attestent une ccrtaine permanente d'occupation malgre 
des traccs de dcstruction et d’inccndie a la fin du IIP siede.
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Fig. 4: Essai de restitution, d’apres les donnees du carnet de fouilles, du bätimcnt d'Anthcc (n°1)ct des deux 
phases de son evolution (n° 2 et 3) (dessin G. Lauwens). D’apres: Annalcs de la Societe Archcologique de 
Namur 60 (1980) fig. 3, p. 13.
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d'Anthee, ecclesia plena et integra, eile porte le titre ancien - et enigmatique - de Saint- 
Materne.*3 A ce nouvel indice d’anciennete, on ajoutera Ia division en trois parties des dimes 
d’Anthee.11 Dans un grand et important domaine situe sur la voie de Bavai ä la Meuse,“ voisin 
des paroisses anciennes d’Onhaye et Hastiere,15 un petit oratoire*4 aurait donc ete fonde au 
toumant des VI* et VII* siccles, vraisemblablement par les proprietaires de la vilLx d’Anthee, 
c'est-ä-dire les predecesseurs - ou les ancetres - de la chretienne Aquila.

Une nouvelle fois donc, la credibilite de la Vita Hadelini se voit renforcee par Parcheologie.

Conclusion

La conclusion de cette etude est double: la premiere concerne la valeur de la Vita Hadelini; la 
seconde, la christianisation de PEntre-Sambre-et-Meuse.

La Vita Hadelini, tout d’abord. Les historiens ont - je Pai dit plus haut - volontiers voue aux 
gemonies le texte, incriminant, a juste titre, le peu de renseignements positifs qu’il contenait. II 
n*en reste pas moins que, pour Pessentiel, ces indications peuvent etre acceptees. Les relations 
evidentes entre Hadelin et Remacle* 82 * 84 85 donnent une Chronologie elementaire pour Paction 
d’Hadclin dans nos regions et plaident pour une reelle origine aquitaine de ce saint. Les 
donations ä Celles, de Franchimont par Peveque de Liege, de Rustina par Aquila, de Mont- 
Saint-Hadelin par Wisa,*4 semblent vraies. De plus, les origines de Pabbaye de Celles, tant au 
plan domanial que religieux, se laissent nettement entrevoir malgre la sobriete du recit de la Vita 
Hadelini et la pauvrete des sources diplomatiques ou narratives du Haut Moyen Age concernant 
la fondation cPHadelin ou la region exempte dont celle-ci formait le centre. On attend, a

10 La titulature a saint Materne est peu frequente: cinq exemples seulement sur le territoire actuel de la 
Belgique (Tongres, Anthee, Namur, Suarlee et Walcourt); cf. F. Jacques, Vocables d’eglises et de chapellcs 
en Belgique, dans: Annales de la Federation Archeologique et Historique de Belgique 44 (Huy 1976) t. III, 
p. 693-723 (a la p. 711). II ne faut pas confondre, au niveau mcthodologique, le titre de saint Materne donne 
a une eglise et les legendes relatives a Pevangclisation, au I" siecle (!), de villes du pays mosan par Materne. 
Sur la titulature, M. van REY(cite n. 10), p. 322; sur les legendes, F. Rousseau, Laiegende de saint Materne 
et du dicu Nam a Namur, dans: Annales de la Socictc Archeologique de Namur 35 (1922) p. 181-221, et, 
surtout, F. Rousseau, Fausses etymologies crcatrices de legendes, dans: Melanges de Linguistique romane 
offerts a Jean Haust, Liege 1939, p. 355-373. On y ajoutera G. Despy, Les chartes de Pabbaye de Waulsort, 
1.1 (946-1199), Bruxelles 1957, p. 69-70.

H1 Voir supra n. 53.
82 Sur cette voie, voir surtout E. Del Mapmol, Route romaine de Bavay a Ia Meuse, dans: Annales de la 

Societe Archeologique de Namur 13 (1875) p. 1-21 (aux p. 10 et 18). Cette voie etait encore utilisee au Haut 
Moyen Age; voir notamment Pacte du 11 mai [915-923] pour Pabbaye de Stavelot oü une donation de biens 
a Scrville est situee par rapport aux strata publica ct vie communcs (J. Halkin et C. G. Roland, Recueil, 
eite n. 11, p. 129-131). L’idcntification de Scrville est posterieure a cette edition; cf. C. G. Roland, 
Quelques problemcs d’identification toponymique, dans: Annales de Ia Societe Archeologique de Namur 
33 (1919) p. 263-318 (aux p. 291-296); C. G. Roland, Etude critique de la vie de saint Walhcre, dans: Terre 
Wallonne 14 (1926) p. 233-266 (a la p. 245 et n. 7); C. G. Roland, Les pagi de Lomme et de Condroz et 
lcurs subdivisions, dans: Annales de la Socictc Archeologique de Namur 34 (1920) p. 1-126 (aux p. 27-28).

11 Sur ces paroisses, C. G. Roland, Saint Walhere (eite n. 82) p. 244-245 et 248-249; J. Deharveng et 
A. de Ghellinck (eite n. 69) p. 228 et 331.

84 On peut emettre Phypothese d’une petite »Eigenkirche« qui n’aurait pu se dcveloppcr face a une eglise 
paroissiale, peut-ctrc - commc le suggere le titre - de fondation cpiscopalc.

On ajoutera aux quelques Elements de la n. 11, le röle des Aquitains dans Porganisation ecclcsiastique 
du nord de la Gaule; cf. M. Van Rey (eite n. 10) p. 324; E. Evig, Trier im Merowingerreich. Civitas, Stadt, 
Bistum, dans: Trierer Zeitschrift 21 (1952) p. 5-367 (aux p. 91-104); Id., L’Aquitainc et les pays rhenans au 
Haut Moyen Age, dans: Cahiers de Civiltsation Medicvale 1 (1958) p. 37-54 (aux p. 48-49).

u Vita § 13 et supra n. 11.
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present, une bonne etude sur le chapitre de Celles avant son installation ä Vise en 1338*7 et sur le 
culte voue ä Hadelin.81

Les exemples de Franchimont et d’Anthee n'ont pas ete choisis au hasard. Ils sont tous deux 
revelateurs d’un type de christianisation.17 * 19 Dans un cas - Franchimont - un domaine rural 
appartenant ä Peveche de Liege a du Pessentiel de son evangelisation a Paction individuelle 
d'Hadelin, soutenue par le pouvoir episcopal et, ä Parriere-plan, par les Pippinides et Pabbaye 
de Stavelot-Malmedy. Dans Pautre cas - Anthee - des structures chretiennes ont ete etablies par 
la famille aristocratique, proprietaire du domaine, qui encourage, par des donations, Paction 
evangelisatrice d’un missionnaire etranger. On touche ainsi aux causes et aux mecanismes reels 
de Pimplantation du christianisme dans une region du nord de la Gaule merovingienne: pouvoir 
episcopal et aristocratie terrienne travaillent de concert, avec une redoutable efficacite, ä 
Pevangelisation des populations rurales. Ce double courant sera neanmoins ä Porigine de 
problemes fondamentaux que les Carolingiens, malgre leurs efforts legislatifs et unificateurs, ne 
pourront resoudre de fa^on satisfaisante.

17 11 faudrait notamment preciscr exactement les limites de la region exempte de Celles dans lc doycnne de 
Ciney, Porigine et les consequences de cctte exemption ainsi que les causes et modalites du deplaccmcnt vers 
Vise en 1338.

On y integrerait les sources iconographiques, les objets liturgiques, la chasse et les differentes phases de 
Pcglise collegiale de Celles.

w Bien des questions soulcvees par ce bref article seront reexaminees dans une these de doctorat cn 
Histoire, a PUniversitc Libre de Bruxelles, sur la christianisation de PEntre-Sambre-et-Meuse, des origincs 
a la reforme gregorienne.


